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11 mai 2014 

Une fidèle 

39, avenue de la Quête du Bonheur 

Cher Père, 

Je ne saurai où commencer mes remerciements. 
Tout est tellement beau dans ma vie, ma vie entière 
est considérée comme une réussite. Peut-être serait-il 
malhonnête de n’admettre point mes échecs, je 
l’avoue. Peut-être est-ce imbu d’en être aussi satisfaite. 
Je ne sais pas. Merci, oui merci pour tout. Tu m’as 
donné jusqu’au souffle de vie, chose précieuse 
indispensable à ma survie. Tu m’as même donné ce 
qui n’était pas vraiment utile. Grâce à cela, j’aurais pu 
faire de ma vie une œuvre meilleure, mais je suis déjà 
satisfaite de celle que j’ai façonnée. Pardon, que TU as 
façonné à travers moi. Serait-ce un mensonge de 
m’attribuer une partie du travail ? Je n’en sais rien. 
Tout ce que je sais, c’est que ma foi m’interdit de 
renier une quelconque aide de ta part. La religion 
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nous enseigne que c’est grâce à toi qu’on obtient tout 
ce qui nous arrive. Serions-nous de vulgaires pions ? 
Je me pose plein de questions. Pourtant, je sais que tu 
ne voudrais pas qu’on pense cela. 

Je ferai cette lettre comme une prière. Cher Papa, 
je te remercie de m’avoir créée belle. Oui, je l’affirme, 
je suis belle. D’ailleurs aucune de tes créatures n’est 
affreuse. Tout ce que tu peux faire sera toujours 
magnifique. Tu l’as dit, tu es magnificence et tu nous 
as créés à ton image : je suis magnificence aussi. 
Serait-ce arrogant de ma part ? Pardonne-moi mon 
interprétation. 

Je te remercie aussi de m’avoir donné des parents 
qui m’aiment pour ce que je suis. En outre, ils 
m’accompagnent à chaque pas de ma vie. Des parents 
qui refusent de te laisser grandir à ton tour. Des 
parents qui ne comprennent pas que tu veuilles qu’ils 
te prennent au sérieux. Je suis majeure et je n’ai 
pourtant pas le droit de prendre complètement mes 
propres décisions, le spectre de ma mère accompagne 
mes mains dans les formulaires administratifs que 
j’ose signer. Papa, qu’est-ce être adulte pour toi ? Faire 
preuve de maturité ? Serait-ce réfléchir 
intelligemment ? Prendre des décisions raisonnables ? 
Je déclare, par conséquent, que si ces définitions 
énoncées sont justes, alors il n’existe aucune personne 
mature sur cette terre. Oui, Papa, Maman, vous faites 
des erreurs. Des erreurs de jugement, des refus de 
miséricorde, des preuves d’égoïsme surdimensionné, 
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et j’en passe. Existerait-il une quelconque personne 
adulte ? J’ai lu, dans ton Livre sacré, que les hommes 
vivaient plus de cent ans dans le temps. As-tu 
exterminé presque tous les sages ? Car de nos jours il 
n’en existe que quelques-uns. 

En outre Papa, je voudrais te remercier de 
m’avoir fait naître dans une famille dont je ne peux 
me plaindre des ressources. Je ne manque de rien. 
Pourtant, pourquoi je ressens le besoin de 
m’approprier une paire de Louboutin ? Je mange, je 
bois, je dors sous un toit. Ça reste plus ou moins un 
besoin, une envie. Alors pourrais-je en conclure que 
je manque de quelque chose ? Je dirais que je manque 
de pleins de choses car ma liste de jeune fille 
superficielle est longue. 

Cordialement, 

Ta fille 
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11 mai 2014 

Une fidèle 

39, avenue de la Quête du Bonheur 

Cher Père, 

Mon Père, il n’y a rien de plus atroce que de 
savoir que l’on parle de toi sans que tu le saches. Ou, 
devrais-je dire, médire de toi. Je l’admets et je m’en 
excuse (peut-être pas), je le fais. J’en rigole même. 
Pourtant, cela ne semble pas bien si méchant. Je ne 
suis pas méchante, je le sais. Néanmoins, quand 
j’apprends qu’on parle de moi, ça me fait mal. 
Devrais-je m’en plaindre auprès de toi, mon Père ? 
Cependant cela n’empêche pas que je continue de 
mon côté à le faire. Cela dit, même si je ne le faisais 
pas, les gens le feraient dans mon entourage. Le 
monde est tellement hypocrite de nos jours. 

Peut-être ne devrais-je même pas m’en vouloir, 
peut-être ne devrais-je même pas arrêter. Est-ce 
sournois de ma part ? À vrai dire, personne n’est 
parfait. Si cela peut faire du bien de parler à quelqu’un 


